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Quelles que fussent les craintes qui l'avaient chaîne d'Homère qui rattache les hommes au ciel. EN MÉNAGE.
tourmentée, madame Voiselle, les vit dépassées mil- Les conditions sociales ont changé en France
1Q fois, lorsque quelque temps après elle put voir depuis le siècle de Louis XIV, et le caractère des
safulle. Eihrée, glacée, folle, en proie à une ingué- femmes s'en est particulièrement ressenti. Si, L'autre jour j'ai parlé du caractère distinctif de
riisable épouvante, Luce dont la chair de lys était quand il s'agit des moeurs des nations, les grandes l'homme et de la femme. Aujourd'hui je traiterai
rayée de rouge marbrures, avait gardé l'oeil fixe de divisions que l'on veut établir ne prenaient pas n des rapports qui doivent exister entre eux.
la Peur. Jusqu'au jour très prochain où elle se air paradoxal, parce qu'il se trouve toujours au Le mariage étant un pacte moral qui engage
couclua pour nourrir, elle ne trouva ni une plainte, fond des sociétés iun' grand nombre d'individus l'un envers l'autre deux êtres risonnables, se liant
ni mie larme, hébétée, vaincue, sérieuse, et les conservant les principes naturels, même aux épo- par des obligations mutuelles.
frissons couraient sur sa peau, comme des ailes vi- ques les plus corrompues, et parce qu'il est impos- L'union du manage ne peut donc être qu'un ac
sjbles. Elle fut délivrée enfin, et jetant un regard sible de tracer une ligne certaine de démarcation cord, d'où résulte l'harmonie. Or, dans l'accord:
indécis sur ses parents agenouillés, elle expira Cn entre des siècles dont l'esprit bien souvent se con- les sons restent distincts tout en s'unissant: cha-
murmurant un mo.t, un uoi sans doute, qu'on en- fond, si nous n'étions arrêté par ces coüsidérations, cun conservant sa quantité et sa qualité vaut par
tendit pas. Au cimetière, la douleur de Fulcarade dont les développements nous entraîneraient trop soi, outre la valeur acquiert en s'accociant à d'au-
futfpouvantable; il mugissait comme un taureau loin, nous chercherions à prouver, en empruntant tres. Mais dans l'accord conjugal ce ne sont point

dele lasembao'e ueblabl esLu s'ttrent; ils se repos:n:aufurieux, s'entrait les onigles dans LI chair, et s'attl. le témoignage da la littérature, que l,- caractère lssmlbe msatrn;iss eoseta
ZD 0 rairecommedansl'électricité, le positif, chier-ýchait à pleines mains dles poignées dle cheveux, des fenmnes al subi, depuis le seizième siècle jus-. Contarl om'asllctctl oii hr

Onéim, ui,étittomé Wnaim aut bord de la qu'ànsjus e ri nfune intacé chant le néga tif, et le niégatif cherchant le positif,
fosse. Lorsque, àforcedet put le faire Coqueerie, galnterie, pssion. parce que chacun des sexes aspire à trouver ce qui
revenir à lui, le petit Voiselle, par un effort inouï, Si l'ont examine la femme d'Un point dle vute so- lui manque dans le terme auquel il r,'attache. C'est
le mit debout sur ses pieds, et lui baisant les joues eial régulier, chacun de ces états est anlormfal. pourquoi, pour que leur umion soit heureuse etlinasrieufu io pause le m sttacha'et

dans Un flot (le larimes: coquetterie du dix-septième siècle fut quel- bien assortie, il faut non pas les mêmes penchants
-" Viens àt la nmaison, lui dit-il. Tu seras notre que temps décente et noble, et, le dirai-je, el ou les mêmes qualités des deux parts, mais des

Ifant. " avait peur d'être sensible, elle redoutait lef la'rmes différences corrélatives, du plus et du moms en
C!IATavEAU T. et les soupirs <le l'amour. On sent, par exemple, raison inverse, ensorte que chacun apporte à l'au-

CHATAUVRT. et es snpis (e 01 set, ar xemletre les qualités qu'il n'a pas.que Céliiène appartenait à une époque tre autre qa l it n' ps ,trs4000aeoù('al lJne autre cond itioni, c'es q4ue, après l'union etres femmes se mourraient élégiaquemnent de ten- dans la situation qui e , chaque sexte reste
dresse ; madame de0 Sévigné était un peu coquette,

L(ES FSMéES.mé aion e coqueate, la place que la nature lui assigne et remplisse fldè-
. lement les fonctions qui lui sont dévolues. Par lt

_________ Cet âge <l'or de lit coquetterie nie dura pas. L'in- eucCet ge orde a cquetere n dua ps. m~seulement un rapport vraiment naturel s'établiratrigue et le caprice le remplacèrent bientôt, et entre les é po t vrde afe l s oaiEcrîr sursaentrnu les ýépou-x, et le bon ordre affermDira leur so-ncenre sur les femmes, essayer de saisir les nu- donnèrent naissance a la galanteie, ciété. Mais si chacun veut empiéter sur l'autre et
variées <le leurs meurs, calquer d'une plume .Le dix-huitième siècle enleva à la femme une usurper son rôle, les choses iront mal, parce qu'el-

fidèle leurs qualités et leurs défauts, tracer des partie des charmes naturels (le son sexe, en lui les se feront contre la nature et cn dehors de l'or--
portraits sas flatterie ou sanîs injustice, être un- aisant raisonner ses défaites. Ninon avait formé dre. L'homme s'efféminera, la femme prendra de-
partial dans une cause où lon a toujours plus senti un grand nombre d'ecolières, et il fallut à la ga- la virilité, et il n'y aura plus dans le fait ni hom-
que raisonne, c'est une dilliculté entreprise et, lanterie, pour qu'elle conservât un peu (le grace, me ni femme, mais un mariage faussé et une fa-
pouri s'imaginer avoir réussi, il faudrait assurément les fr-anches infidélités et les retours naïfs de Ma- mille mai assise. Chacun des deux sexes prend
etre aveuglé par une présomption ridicule qui Ue non Leseaut. Madame Duchâtelet, la iarquise du alors que sa dignité sa véritable valeur, celle que
nous égare pas. Defanit, mademoiselle de l'Espinasse, madame la nature.lui a.donnée, pour acquérir ne, aptitude

N<ius avons lu bien des ouvraees sur 0ett na (eoffrii, qui représentent la société dela fin du factice qui lui est contraire. La femme surtout se
t ire délicite, depuis l&lucation, des Jileis de dix-huitième siècle, ne sont que des pédantes. dégrade par cette déviation. En voulant se faire

nén', livre excellent, beaucoup troplégig, Cependant iousseau avait publié soi Héloïse, homme, elle s'annule comme femme ; car à iesure
jIsquà l'ArI (1l cnc la beaut, ouvrage gé- la phase de la passion se manifestait silencieuse- qu'elle affecte la force et prétend h la domination
nIalement plus répandu. Toute notre aihniration meut (hans les mceurs le pressentiment (les crises du dehors, l'empire du dedans lui échappe, et avec
s'est concentrée sur Les tableaux que le dix-sep- sociales fisait battre les cours. Lorsque les vieil- cette empire la véritable influence.
tième siècle nois a laissés. Les deux plus grands les institutions craquent et se désorganisent, que 1 En s'unissant à l'honune, chargé par la nature
peintres de la flmme, ceux qui en1 ouit le mieux les rangs se déplacent sourdement, que les exis- et par les lois divines et humaines de diriger sa
compris l'idéal et le réel, ne le savez-vous pas ? Ils tenlees sont menacées, c'est l'heure des sympathies, feinnie, elle s'engage à n'être qu'à lui et elle pro-
se noînnnent Raciune et Molière, Bérénice, Esthier, des exaltations, îdes dévouements, (les convenances met de lui obéir. Elle lui doit la soumission en
Célimène, 1lmnire, voilà les plus beaux types que foulées aux pieds, retour de sa protection et de son soutien, et elle ne
nous connassons en ce genre. Comme ces eaux minérales qui bouillonnent peut rien faire qui intéresse la communauté, sans

Racine et Molière, venus en un temps où la quand l'orage est près d'éclater dans le ciel, une Sol consentement ; car l'homme est son chef natu-
.France réunie sous un gcrand roi, se reposait dans lave intérieure, embrasant les âmes à l'approche rel. Elle suit la condition de son époux.
ue espèce de balte magnilique, si nous pouvons les révolutions, déborde bientôt île tous côtés. L'homme pose sa volonté, dans ce qui l'entoure

nous exprimer ainsi, qu1i permettait de respirer a Depuis le commencement du dix-neuvième siècle, la femme pose la sienne dans celle de l'homme, et
son aise, de regarder à côté île soi, et de s'intéroger tous les romans, échauffés par ces secrètes ardeurs, il fait le plus souvent ce qu'elle désire, en sorte,
en silenee, ces hommes profondmnent observateurs lions présentent (les caractères passionnés. Pour ne qu'il lui commande ce qu'elle veut. Voilà son om
ont réflechi les plus saillants aspects du ecour ha- citer que les livres composés par des femmes, ma- pire à elle, et il est d'autant plus assuré qu'elle le
main. daine de Staël, madame Krudner, madame Cottin, laisse moins paraître. Sa place et son rôle sont

A Dieu ne plaise que l'avenir nous semble dés- ont puisé à cette source leurs inspirations, et, dans l'inîtérieur de la maison. Là elle vaut tout
hérité par leur génie, et que nous croyions même Gceorge Sand est venu plonger ses lèvres dans cet- son prix ct jouît de ses véritables avantages.
les modèles qui ont posé autour d'eux entièrement brûlante fontaine, sur le bord de laquelle il ou elle Dans l'exercice de son autorité le mari doit, au-
disparus <le la surface de la terre 1 Mais, depuis a rencontré la poésie. tait qu'il est possible, être d'accord avec sa femme,.
l'époque au sein de laquelle ils ont vécu, la société Nous avons voulu prendre la femme telle qu'o et n'agiî-, au moins dans les choses , raves, qu've-
s'est remise en route vers une autre destination ; la trouve dans la marche des siècles et telle que la son consentement ; car il doit à ce consentement le
il faut attendre qu'elle prenne aussi ses heures de nature et l'éducation la font, et comme elle se dé- pouvoir dont il est investi dans la communauté, et.
repos ; elle sera de nouveau analysée d'une façon veloppe, non pas dans une société donnée, maisà la femme, en se donnant à lui, n'a aliéné li sa rai-
complète quand elle aura atteint le but auquel elle peu près dans tous les pays où la civilisation est son ni sa liberté morale. Elle s'est volontairement
tend. parvenue à un certain degré de moralité ou de dé- associée, et- par coiséquent elle a le droit de don-

!Telle nous parait ftre la mai-che de l'humanité, pravation. En un mot, ce sont des traits généraux ner son avis dans les affaires de l'association.
et il serait insensé d'assigner des bornes -à cette que nous avons essayé de ravir à la nature des Le devoir spécial de l'épouse se ramène à u..
voyageuse éternelle, qui voit s'étendre devant ses feiniftes seul point : soumission à l'époux, et à lui seul, en
suas une incalculable immensité. Le monde est P. L ce qui concerne leur existence commune; Elle-
vieux, disent quelques-uns ; le monde a six mille s'est donnée à lui, et sauf ce qu'elle doit à -Dieu et.
-ans 1 Qui sait si, dans le veum de la création, six à ses enfants elle ne doit vivre que pour lui. Mais
mille ans ne sont pas le premier degré de cette cette obéissance n'est point celle d'une- esclave n-
échelle (le Jacob qui monte jusqu'à Dieu ? Qui d'une créature sans raison. Elle exige seulenentm
sait si ce n'est pas le premier anneau de cette qu'en cas de dissentiment, elle se conforme à la.


